
systèirie protecteur et celle dont
toutes les autres découlent, ditl'ex-
députO de Berthier, M. Cléophas
Beuiisoleil est généralement formu-
lée dans les termes suivants :

" Protéger l'industrie nationale,
" c'est taxer le plus grand nombre
" pour l'avantage de quelques indi-
" vidus ; c'est augnienter le prix de
"toutes les marchandises et consé-
" quemment opprimer le consom-
" mateur et le forcer à payer plus
" cher des objets qu'il pourrait ob-
" tenir à meilleur marciié. C'est en
"conséquence, peser sur l'agricul-
" ture dont l'existence n'est pas déjà
"si brillante, et appauvrir généra-
" lement tout le pays.
" Il n'y a pas de doute qu'à pre-

" mière vue ce raisonnement parait
"concluant."
Voilà donc l'objection principale

des rouges-gritfl au système da
protection, voilà le mal qu'ils trou-
vent dans la protection. C'est au
Hom de l'agriculture qu'ils veulent
un marché entièreir^ent libre avec
les Etats-Unis et qu'ils demandent
d'abolir la douane entre les Etats
et le Canada.
Les rouges ont tort: c'est M.

Beausoleil qui va le leur prouver
bien clairement.
" JNous espérons cependant orou

ver, dit M. Seausoleil par les
faits, par l'histoire ei parle raison-
nement, qu'il ^le raisonnement des
rouges-grits,) e^c fallacieux, et que
c'est tout le contraire qu'il fau-
drait dire."
Par conséquent les conservateurs

ont raison d9 ne pas livrer le pays
aux mains des fabricants améri-
cains, par une réciprocité illimitée,
qui serait tout à l'avantage de ces
gros fabricants et ruinerait les
nôtres, des commençants en bien
des cas.
" Nous voulons démontrer, con-

tinue M. BEAUSOLEIl^ que la
création d'une industrie nationale
est essentielle à L'INDEPEN-
DANCE d'un pays."
Et le parti rouge qui vend notre

industrie aux Américains est douj
hostile à l'indépendance du Cana-

da. C'est donc j'an-iex'pn q»i'il

lui faut. Honte au parti rouge,
THAITUE au Canada et VENDU
aux Etats-Unis ! !

Quelles sont Its raisons de yi.

Beausoleil en faveur de la prote'.;-

tion et contre le libre éuhan,çe avec
les Etatff- Unis ou la réciprocité il-

limitée ?

C'est ici qu'il est important de
suivre (;e que dit M. Beausoleil.

'* Nous voulons démontrer, etc.,

dit M. Beausoleil qu'elle (l'indus-

trie nationale) a po jr etfet de don-
ner à toutes ses ressources leur
plein développement ; d'augm n-

ter la production et la consonim i-

tion, D'ASsUiiEli UNE PLUS
GRANDE VALEUR AUX PRODUITS
DU SOL ET DE LA PKRME

;
que s'il

en résulte une hausse momentanée
des prix, la CONCURRENCE LES
RAMENE bientôt à LEUR ETAT
NORMAL."
" Enfin,que même si la hausse des

prix était permanente, ce ne serait
rien en comparaison des nouvelles
ressources que l'industrie dévelop-
perait et des richesses quelle ferait

naîu-e."
On ne saurait mieux dire que M.

Beausoleil.
Donc, avec M. Beausoleil, pour

les meilleures raisons du monde,
écrions-noiis: Vive la protection, à
bas le libre-échange illimité. Pro-
tégeons les produits du sol et de
l'industrie qui ne sont pas encore
en mesure de lutter contre les pro-
duits américains.
Echangeons librement avec les

Américains les produits du sol et de
l'industrie qui peuvent lutter avec
ceux de même nature aux Etats-
Unis.
Donc à bas le libre-échan:re illi-

mité des routes- ïrits.

Vive la réci. rocité limitée aux
produits de la terre et des usines
en état, chez nouE, de lutter contre
les produits américains. Protection
aux autres ; rien de plus, rien de
moins.

C'est le truchement rouere-grits,
M. Cléophas Beausoleil, qui nous
convie à repousser Laurier, traître


